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hily a encIore, nious le savons, unt grandl nombre d'e sourdes-
'nuieltes qui n'ont pas ce bonhleuîr, faute d'avoir les môémes soins.

I b1 i5 ~1 ele~à lur tou r, être l'objet des mêmes tendresses;
l)(inissent elles tonutes être accueillies dans nos asiles, et y vivre

lOltîssonus ila direction maternel le (ics religieuses, afin de
"afrnr dans la foi et la v ertu, et se rendre capables de sur-

Monter Ltns les la nge rs quni les a ttenden t dans le monde.

LE MOIS DE MARIE DANS LA FAMILLE

Une jeu ne enfnt, élevée sur les genoux d'une pieuse mère,
ap)eîîtd'elle à former snr sont front et sur son coeur, le signe

de laL croix. Commeii elle achevait (le dire: Au nom du Père et
dt ["ils, diint-prt elle se tournîa vars son institutrice bien-
1illiée el lui dit

Nia1maii, au Ciel, il n'y a donc( pins de mère ?
1-e Cweur (le 1'linnianité avait parié par ces lèvres enfantines,

et b)ieni devait réponîdre à ce cri d'un instinct profond :sa ré-
Donse, c'est la douca Vierge Marie, lèi'e de Dieu,Mère des hom.
Mies.

A ussi la granide famille d n Christ le vrai peu pie chrétien, ne
Sest pas trompé. Le bont Dieu et la bonne Vierge ! Tous les

dle'-X il les vit sourire quand son âme s'éveilla dans son berceau.
Su1r les genioux maternels, il apprit à les unir dans sa confiance
et Soi' at our. Il ne les séparera plus dans son culte et ses priè.

lsil leur dira sns pein ,ýs. leur confiera ses lar'mes, les appelle-
Inla sou secours) e t, quand il lui faudra mourir, il leur recorni
'ildepa soi, aille.

ýee s irnment profond est née la dévotion si belle et si doi-.
eQdu mois (le Marie. Aussi voyez comme elle est devenue r'api-
derrflet populaire et chère à la piété de tous les bons chrétiens!

Mineloi n'est inîtervenue, l'Eglise n'a rien ordonné :le coeur,
la COfamkce l'amour ont tout fait. Une âme d'élite a commencé
d4ns tit rein :bientlôt Ltit tle monde entier faisait du mois de
tflii llne lot1i re et douce fête ià la Veg-Lno t Mère lliellî


